
L a rentrée des classes, fin août, est toujours un 
moment important de la vie collective pour 
nos enfants qui reviennent sur les bancs de 

l’école. Pour les parents et les enseignants aussi.
Le début de l’année scolaire est un éternel recommen-
cement, qui voit les petits s’accrocher à leurs parents 
par crainte de ce nouveau monde que représente 
l’école. Grâce au savoir-faire des enseignants, cet ins-
tant crucial, pour eux et leurs parents, se déroule dans 
de bonnes conditions. Pour les autres, les grands, ce 
petit air de vacances, qui flottait encore dans l’atmo- 
sphère ce jour de rentrée, leur a permis de passer ce 
cap dans la joie et la bonne humeur. L’équipe des en-
seignants a accueilli tout ce petit monde avec le sou-
rire pour commencer cette nouvelle année scolaire 
dans les dispositions les meilleures.
Les mois de juillet et août ont été propices à l’avance-
ment des travaux de construction de notre nouveau 
collège primaire du Rionzi, afin de permettre aux 
élèves d’être accueillis dans les meilleures conditions. 
Construire une école dans un délai si court, ce ne fut 
pas une saison des vacances pour tout le monde ! Ces 
quatorze nouvelles classes et la salle de gym permet-
tront aux enfants des quartiers proches d’étudier 
dans d’excellentes conditions avec des déplacements 
limités au minimum.
Je tiens à remercier tous les collaborateurs, les entre-
prises et la direction de chantier pour avoir réussi l’ex-
ploit de construire une école en une année. Il fallait 
le réaliser et vous avez, par vos connaissances et votre 
savoir-faire, livré cet immeuble dans les délais, dans 
un temps record, le tout dans le respect des budgets. 

En 2013, la Municipalité constatait que la Commune 
était en situation de pénurie en matière de structures 
d’accueil préscolaire et devait donc, selon la Constitu-
tion vaudoise, y répondre dans les meilleurs délais. La 
Commune ne disposant pas de locaux, ni de terrain, 
ni même de fonds permettant de créer des structures 
publiques, la Municipalité a cherché à soutenir des 
partenariats avec des tiers. En l’occurrence de recourir 
aux structures privées, option indispensable pour ré-
pondre rapidement à une forte demande des parents 
dans cette situation de pénurie. 
La collaboration avec de telles structures nécessitait 
un cadre réglementaire clair proposant une aide fi-
nancière au démarrage afin de garantir la faisabilité 
des projets privés avec, en échange de cette aide, la 
garantie qu’un nombre défini de places soit exclusi-
vement réservé aux familles montaines. Cette aide a 
évité ainsi de gros investissements dans la construc-
tion de nouvelles structures. 
La question des locaux résolue, une égalité finan-
cière a été allouée aux parents montains plaçant leurs 
enfants aussi bien dans une garderie privée que pu-
blique. Cela passe par l’octroi d’une subvention égale 
à celle financée par la Commune à l’EFAJE.  
Ainsi, cette collaboration avec des structures privées 
nous a permis de remplir, dans les meilleurs délais, 
nos obligations constitutionnelles en la matière. Nous 
sommes la seule Commune à ma connaissance à avoir 
mis sur pied, et avec satisfaction, un tel partenariat 
public-privé.
Début septembre, la garderie Ludo & Duc, première 
garderie à s’engager dans ce partenariat, fêtera ses 
cinq années d’existence et d’excellente collaboration 
avec la Commune. 
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Rentrée des classes

Petit air méditerranéen au Mont.
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Affaires communales

Qu’en est-il des phytosanitaires dans 
la Commune ?
Confédération et Canton débattent des « phy-
tosanitaires ». Le Mont s’est aussi penché ce 
printemps sur ce thème au travers d’inquié-
tudes manifestées au Conseil communal par le 
dépôt d’un postulat « Moins de glyphosate et 
de pesticides dans notre Commune ». 
La réponse a choisi de sortir de la théorie. En 
corrigeant d’abord certains messages erronés 
relayés par la presse et les réseaux sociaux, la 
Municipalité a traité la question de manière 
large et aussi simplement que possible : ce que 
font ou ne font pas nos services communaux.
Le Conseil communal a accepté la réponse 
au postulat et invité la Municipalité à faire 
connaître l’essentiel des points abordés à la po-
pulation montaine.
Voici quelques éléments choisis, extraits du rap-
port municipal.

Formation et formation continue du 
personnel communal
Les collaborateurs des espaces verts et deux 
collaborateurs de la voirie sont horticulteurs, 
horticulteurs-paysagistes, ouvriers de jardin 
ou agriculteurs avec CFC. L’usage correct et en 
toute sécurité des produits phytosanitaires fait 
partie de leur formation. 
La Municipalité veille à la formation continue 
des chefs d’équipe et des collaborateurs qui 
suivent des cours, tels, ces dernières années : 
« Les gazons », « Maîtrise de l’ambroisie et les 
néophytes », « Entretien dans la commune sans 
herbicide », « Entretien des cimetières sans 
herbicide », « Entretien efficace et durable des 
bordures de routes et espaces verts dans les 
communes », « Base pour le contrôle du feu bac-
térien ». La volonté communale de favoriser des 
alternatives aux phytosanitaires lorsque c’est 
possible apparaît ainsi clairement.

Routes, chemins, places, bords de routes 
et talus
L’utilisation d’herbicides est interdite depuis 2001 
sur les toits, les terrasses, sur les emplacements 
servant à l’entreposage, sur les routes, les che-
mins et les places et leurs abords, sur les talus et 
les bandes de verdure le long des routes. Chacun 
doit respecter cela pour sa terrasse, son chemin 
ou sa descente de garage.
Cette interdiction générale se justifie par le fait 
que, dès la première pluie, les produits épandus 
sur ces emplacements hors sol ne s’y dégradent 
pas et passent dans les grilles d’égouts ou les ché-
neaux, pour rejoindre rivières et lacs.
Depuis 2009, le broyage des bords de routes et ta-
lus est complété essentiellement par l’arrachage 
des plantes à problème et ponctuellement, là où 
c’est autorisé, lorsque l’arrachage ne suffit pas, 
par de la lutte à l’herbicide, plante par plante.
En 2016, la Commune du Mont s’est équipée de 
deux brûleurs à gaz pour intervenir en cas de 
besoin sur les zones goudronnées, bordures de 

grille, au cimetière. L’efficacité n’est pas excel-
lente : passages répétés et temps consacré im-
portant. 

Marronniers de l’allée de l’église
Aucun herbicide n’est nécessaire sur l’allée de 
l’église. Pourtant, les marronniers sont sensibles 
au brunissement du feuillage et nécessitent 
chaque printemps deux à trois traitements 
fongicides successifs. Ces pulvérisations sont 
effectuées tôt le matin par un paysagiste spé-
cifiquement équipé. Le produit qu’il utilise est 
spécialement autorisé pour cet usage. 

Plates-bandes, haies, buis
Toutes les plates-bandes, haies et buis sont 
désherbés à la main. Des jeunes auxiliaires 
viennent renforcer nos équipes, en été notam-
ment. Très ponctuellement, l’usage d’un peu de 
glyphosate (généralement sous la forme pra-
tique de spray) permet de détruire des troches, 
des ronds d’orties ou d’autres vivaces. C’est 
qu’il faut atteindre les racines pour éviter des 
repousses perpétuelles.
Depuis quelques années, les buis sont plus fré-
quemment confrontés à deux problèmes. La py-
rale du buis d’abord, dont les chenilles consom-
ment les feuilles, ensuite, le cylindrocladium 
buxicola, maladie cryptogamique responsable 
du dépérissement (jaunissement) de ses feuilles 
et rameaux. En juin 2016 s’est déroulée une in-
tervention phytosanitaire (un fongicide combi-
né avec un insecticide). En 2017, les symptômes 
sont apparus plus vite et des interventions 
combinées ont dû être décidées dès fin mars. A 
chaque fois, la Commune a utilisé des produits 
autorisés différents pour éviter le développe-
ment de résistances.
Ces quelques exemples montrent la diversité 
des situations. D’autres situations sont encore 
abordées dans la réponse au postulat : princi-
paux risques liés à l’emploi des phytosanitaires 
dans le cadre d’une commune, l’exemple du 
glyphosate, le cimetière, les terrains de foot, la 
serre pour l’hivernage et pour la production de 
plants, la forêt, le lavage des pulvérisateurs et 
le stockage des produits. 
Le rapport détaille bien que la Municipalité 
et les services communaux s’efforcent depuis 
plusieurs années d’user avec ménagement des 
produits phytosanitaires en limitant leur emploi 
aux usages dans lesquels ils sont aujourd’hui 
pratiquement irremplaçables. 
Le plan d’action demandé dans le postulat est 
par conséquent déjà en vigueur. La formation 
continue des collaborateurs permet d’assurer le 
maintien et l’amélioration des compétences en 
la matière.

Michel Amaudruz 
Municipal des Espaces verts et déchets

Agriculteur et collaborateur d’Agridea 
(Association pour le développement 
de l’agriculture et de l’espace rural)

Infos complémentaires
Le rapport complet de la Municipalité sur 
le postulat « Moins de glyphosate et de 
pesticides dans notre 
Commune » se trouve sur le site  
www.lemontsurlausanne.ch/Le 
Mont officiel/Conseil communal/
Séances/2018/9 avril 2018
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Reflets du Conseil communal
Cette première année de présidence féminine 
au Conseil communal s’est achevée. L’institution 
a vu un souffle nouveau bousculer les codes éta-
blis. Mme Marie-Dominique Grobéty, du groupe 
de l’Entente Montaine, analyse son bilan par un 
peu moins de formalisme, mais néanmoins avec 
de l’efficacité. Elle souligne que l’acceptation 
de la proportionnelle a été parfois douloureuse, 
mais qu’elle a indéniablement enrichi et élargi le 
débat. 

En 2018-2019 la présidence féminine se poursuit 
avec la nomination de Mme Catherine Roulet, 
verte du groupe du Mont citoyen. Elle se réjouit 
de coordonner les activités du Conseil. Le bureau, 
de son côté, accueille deux nouveaux membres, 
M. Marc Maillard, du groupe PLR, qui occupera la 
fonction de 1er vice-président et M. Yann Muller, 
de l’Entente Montaine, qui rejoindra les membres 
du bureau comme scrutateur suppléant. Mme Bar-
bara Rochat, de l’Entente Montaine, est élue à la 
2e vice-présidence.

Un nouveau membre du Conseil communal,  
M. Giuseppe Mantovani (PLR), est accueilli à l’oc-
casion de cette séance, à la suite de la démission 
de Mme Virginie Dorthe.

Le rapport de gestion et les comptes 2017 ont 
été acceptés à l’unanimité par l’assemblée. Deux 
autres préavis étaient à l’ordre du jour. Le premier 
concerne la revalorisation de la rémunération de 
la fonction de secrétaire du Conseil communal. Il 
vise à prendre en compte l’évolution des tâches 
ainsi qu’à garantir une continuité des dossiers en 

regard des présidences annuelles. Le dernier pré-
avis a traité de la sécurisation de la liaison pié-
tonne entre le quartier du Bugnon et le Collège 
du Rionzi au Petit-Flon. Les deux objets ont été 
acceptés.

A la suite du dépôt, par Mme Jolanda Müller 
Chabloz, lors de la séance du mois de mai 2018, 
d’une interpellation au nom du Mont citoyen et 
du PS, « Pour qu’à l’avenir nos jeunes et nos aînés 
puissent encore se loger au Mont », la Munici-
palité a présenté au Conseil une première infor-
mation indiquant qu’il était prévu d’intégrer les 
conditions liées à la création de logements d’uti-
lité publique (LUP) dans les projets urbanistiques 
futurs. Elle a, en outre, indiqué qu’un rapport 
sera transmis au Conseil, avec les projets de régle-
mentations et les conditions liées à la création de 
ces logements d’utilité publique.

Pour conclure, un postulat concernant l’utilisa-
tion des nouvelles technologies dans la gestion 
de l’éclairage public au Mont a été déposé par  
M. Olivier Descloux pour le groupe PLR. Ce pos-
tulat demande à la Municipalité d’étudier les so-
lutions techniques en vue de faire évoluer l’éclai-
rage public et l’intégrer systématiquement aux 
réalisations futures. Une information au Conseil 
et à la population est également souhaitée sur la 
stratégie envisagée. Le postulat a été renvoyé à la 
Municipalité pour réponse.

Nathalie Penso 
Secrétaire du Conseil communal

Le SPOP élargit ses 
horaires d’ouverture

Pour traiter au mieux les annonces 
d’arrivée, de départ et de changement 

d’adresse, de permis de séjour/
d’établissement pour les étrangers 

et l’émission de diverses attestations 
(d’établissement, de départ, de séjour, 

d’accès à la déchèterie), 
 le SPOP a étendu ses horaires 

au guichet et au téléphone. 
Lu, 8h à 11h30 et 13h30 à 18h30 

Ma, 8h à 16h30, sans interruption 
Me, 8h à 11h30 et 13h30 à 16h30 

Je, 7h15 à 11h30 et 13h30 à 16h30 
Ve, 8h à 11h30

Contact 
021 651 91 81  

habitants@lemontsurlausanne.ch.

Qu’est-ce qu’un produit 
phytosanitaire ?

Les agronomes parlent de produits de protection des 
plantes, car ils sont là prioritairement pour assurer la santé 
des plantes et les protéger contre les organismes nuisibles. 
Ils sont employés dans l’agriculture, mais aussi, en fonction 
des besoins, par les communes ou dans les jardins privés. On 
trouve :
• des herbicides, destinés à détruire totalement ou à maî-

triser les mauvaises herbes sur les semis ou les jeunes 
cultures (produits spécifiques contre certaines mauvaises 
herbes tout en ménageant les plantes traitées), 

• des fongicides, destinés à maîtriser les maladies cryptoga-
miques (mildiou, botrytis, …), 

• des insecticides ou des acaricides destinés à maîtriser les 
insectes ou les acariens. 

Il existe aussi des molluscicides (contre les limaces), des ro-
denticides (contre les rongeurs et les taupes), des produits 
répulsifs contre les dégâts du gibier ou des produits pour la 
cicatrisation des plaies des arbres. 
En Suisse, l’autorisation des produits phytosanitaires relève 
essentiellement de l’Office fédéral de l’agriculture (OFAG). 
Cet office gère sur internet une base de données complète 
des produits phytosanitaires autorisés dans l’agriculture 
et en dehors de l’agriculture. Accessible à tous, cet index 
contient, pour chaque produit, de nombreuses informations 
concernant les possibilités d’utilisation, les risques et les pré-
cautions à prendre.
Plus d’infos sur www.psm.admin.ch/fr/produkte

Dans la petite serre communale de Manloud, sans phytosanitaires, les ravageurs et champignons 
peuvent rapidement faire des dégâts sur les jeunes plantons, comme sur les plantes hivernées.

Sans intervention phytosanitaire, au stade chenilles, voraces, les pyrales peuvent totalement défolier 
les buis. Ce printemps devant la piscine du Mottier.
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Affaires communales
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Vision de la Société à 2000 watts 

L’Administration communale se dote de véhicules électriques
La Commune, labellisée Cité de l’énergie depuis 
2014, met en œuvre diverses actions afin de dimi-
nuer sa consommation d’énergie fossile. Les ser-
vices techniques de l’administration effectuent en 
voiture plusieurs milliers de kilomètres par année 
dans le cadre de leurs différentes tâches. Ces kilo-
mètres étaient parcourus jusqu’à présent princi-
palement avec les véhicules privés des employés. 
Au vu de la situation, il est apparu nécessaire de 
faire l’acquisition de véhicules de fonction.

Afin d’être cohérent avec la vision de la Société à 
2000 watts, le choix s’est rapidement porté sur un 
modèle de véhicule électrique. Ainsi, dès septembre 
2018, deux Renault Zoé entièrement électriques, 
aux couleurs de la Commune, complètent le parc 
automobile communal. Elles permettront d’écono-
miser plus de deux tonnes de CO2 annuellement. 

Antonio Turiel, chef du Service de l’urbanisme 
et du développement durable

Requalification du Mont-Centre 
La procédure des études tests pour la requalifi-
cation du centre de la Commune suit son cours. 
Les trois équipes sélectionnées travaillent sur leurs 
propositions. Dans le cadre du rendu du 1er degré, 
la Municipalité souhaite vous inviter à un

Atelier participatif de consultation sur 
les scénarios présentés par les équipes pour 

la requalification du Mont-Centre

le 31 octobre et/ou le 1er novembre dès 18h30 à 
l’Administration communale.

Pour vous inscrire, merci d’envoyer un courriel à  
lemontsurlausanne@repetti.ch avant le 12 octobre. 

La date de l’atelier (ou les dates en fonction du 
nombre d’inscrits) vous sera communiquée à la 
mi-octobre. Les informations sur l’ensemble de 
cette procédure seront régulièrement mises à jour 
sur le site internet et dans le journal communal.

Service de l’urbanisme et du 
développement durable

Exposition des rendus du 1er degré

Les rendus des trois équipes participantes seront 
présentés sous forme d’une exposition dans le hall 
de l’Administration communale, qui se tiendra du 
23 octobre au 10 novembre.

Le nouvel établissement scolaire au Rionzi
Nouvel établissement scolaire du Rionzi : la ren-
trée a eu lieu comme prévu !

Entamée fin juillet 2017, la construction du bâti-
ment qui abrite le nouvel établissement scolaire 
primaire du Rionzi a pu accueillir tous les élèves 
le lundi 27 août 2018 pour la rentrée scolaire 
2018-2019. 

C’est une véritable prouesse qui a été réalisée 
par toute une équipe de professionnels sous la 

supervision du Service communal des bâtiments. 
Ce pari a été gagné. En effet, il n’a fallu qu’un 
peu plus d’une année pour construire ce bâti-
ment de cinq niveaux avec 15 salles de classe.

L’entreprise qui a mené et géré le chantier a tenu 
les délais qui lui ont été imposés lors de l’adju-
dication du mandat. Ces dernières semaines ont 
été particulièrement intenses, avec l’arrivée des 
meubles, la pose des fenêtres, des garde-corps, 
des casiers, des crochets, des portes, etc. Sans 
oublier le nettoyage de tout le bâtiment pour 
permettre l’accueil des élèves et des enseignants 
dans les meilleures conditions possibles.

Le seul hic concerne la salle de gymnastique. En 
effet, à la suite des violentes intempéries du mois 
de juin, des dégâts d’eau se sont produits, ce qui 
entraîne un report de son utilisation aux vacances 
d’automne.

Les aménagements extérieurs vont bon train et 
seront terminés pour la même période. Cepen-
dant, une bonne partie peut déjà être utilisée 
par les enfants. La zone de dépose est également 
opérationnelle.

Antonio Turiel

Infos
Antonio Turiel 
Service des bâtiments
021 651 91 98 
st@lemontsurlausanne.ch

Rénovation du centre 
sportif du Mottier – Piscine 

et salle de gymnastique 
En raison des travaux en cours 

et pour des raisons indépendantes 
de notre volonté, l’ouverture du 

centre sportif du Mottier 
est reportée en janvier 2019. 

Nous vous remercions 
de votre patience et de votre 

compréhension. 

La Municipalité 
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Développement régional
La croissance de la région lausannoise imposait la 
mise en place de structures de coordination entre 
les nombreuses communes qui la constituent. 
Nous en présenterons divers aspects au cours des 
prochains numéros de ce journal. Nous commen-
çons avec la structure générale de travail.

Le Schéma directeur du Nord lausannois
L’Arc lémanique s’est fortement développé depuis 
plus d’un quart de siècle, que ce soit sur les plans 
économique, académique ou entrepreneurial. 
Cette croissance s’est naturellement accompa-
gnée d’une augmentation parallèle de la popula-
tion résidente.

Ainsi, entre 2000 et 2017, Lausanne a vu ses ha-
bitants passer de 124 800 à 144 700 (soit + 16% 
ou 20 000 habitants de plus), Epalinges de 7500 
à 9300 (soit +24% ou 1800 de plus), Le Mont de 
5100 à 8100 (soit + 58% ou 3000 habitants de 
plus). Il en va de même dans les autres communes 
de l’agglomération.

On a donc construit des habitations en grande 
quantité entre Morges et Pully ainsi que sur les 
hauts. Mais il a aussi fallu anticiper le mouvement, 
notamment en matière de coordination des com-
munes voisines pour la définition de zones qui ne 
se perturbent pas entre elles, pour dessiner des ac-
cès, pour concevoir la mobilité privée et publique 
au niveau régional, pour définir les infrastructures 
nécessaires pour les prochaines années, etc.

Cela n’a pas été tout seul, car chaque commune 
manifestait sa volonté d’indépendance totale. 
Trop d’intérêts privés et publics entraient en effet 
en concurrence. Il a fallu que le Canton impose un 
moratoire du développement dans l’Ouest lausan-
nois pour éviter la catastrophe.

L’agglomération lausannoise s’organise 
par tranches
Ainsi s’est créé, pour ce qui nous concerne, comme 
un pôle de développement qui englobait Lausanne 
(la Blécherette), Romanel et Le Mont. C’était en 2000, 
bien avant la création du PALM, le plan d’agglomé-
ration de la région Lausanne-Morges, signé en 2007.

Ce fut l’embryon du Schéma directeur du Nord lau-
sannois, le fameux SDNL en charge de développer 
une vision régionale d’ensemble et contraignante.

Rapidement, ça s’est mis à bouger un peu partout : 
dans l’Ouest lausannois, les communes de Prilly, Cris-
sier, Renens, Chavannes-près-Renens, Bussigny, Vil-
lars-Sainte-Croix, Ecublens et Saint-Sulpice ont créé 
leur propre schéma directeur. 

La région morgienne a fait de même avec les  
communes de Denges, Echandens, Echichens,  
Lonay, Lully, Morges, Préverenges, Saint-Prex et  
Tolochenaz.

Les communes de Lutry, Belmont-sur-Lausanne, Pau-
dex et Pully se sont rassemblées pour créer le bureau 
régional de l’Est lausannois. 

De son côté, la Confédération n’a pas été en reste, 
établissant une politique générale des aggloméra-
tions pour aider les zones urbaines à concevoir des 
projets intelligents. Le nerf de la guerre étant aussi 
celui du développement, les régions qui se dotaient 
d’un bureau de développement régional pouvaient 
percevoir des subventions. Ces bureaux sont contrô-
lés par des politiques communaux qui doivent 

engager des professionnels de l’aménagement. 
C’est ainsi que Berne a poussé à la création du PALM. 

Le PALM a intégré dans son giron les quatre régions 
ci-dessus et les accompagne dans une nécessaire 
coordination. Il fait partie de l’Administration can-
tonale et collabore directement avec le SDT (Service 
de développement du territoire) et la Direction gé-
nérale de la mobilité et des routes. Mmes les conseil-
lères d’Etat de Quattro et Gorrite en sont les deux 
coprésidentes.

Le PALM est, en outre, l’interlocuteur de la Confé-
dération.

La seconde couronne du SDNL
Le SDNL a cependant vu plus loin. De la même ma-
nière que la concertation devait avoir lieu avec les 
communes citées plus haut, il fallait aller au-delà 
du périmètre officiel du PALM. La manière dont se-
raient réglées notamment les questions de mobilité 
publique et surtout privée ainsi que les plans de dé-
veloppement de l’habitat des communes d’entrée 
dans le Gros-de-Vaud et les nôtres devait aussi être 
coordonnée. C’est ainsi que les communes de Bous-
sens, Bretigny-sur-Morrens, Cheseaux, Cugy, Froide-
ville, Jouxtens-Mézery, Morrens, Prilly (pour une par-
tie seulement) et Sullens ont rapidement rejoint le 
SDNL, sans pour autant être intégrées dans le PALM. 
Elles constituent ainsi les communes de la seconde 
couronne du SDNL.

Le siège du SDNL est à Malley. Il est aujourd’hui di-
rigé par M. Loukas Andriotis, géographe et chef de 
projet qui peut compter sur la collaboration efficace 
de M. Aaron Castelletti, géographe-urbaniste et de 
Mme Thérèse Maillefer, assistante.

Le SDNL est présidé par le syndic du Mont, 
M. Jean-Pierre Sueur. Les vice-présidents sont 
MM. Jean-François Thuillard, syndic de Froideville et 
député, ainsi que Denis Favre, municipal de Romanel. 

De nombreux dossiers sont en cours. En 2016, ce fut 
la finalisation du « Guide urbanisation et agricul-
ture » (voir page 17). Aujourd’hui, la conception et 
l’aménagement de circuits de mobilité douce sont 
une priorité. La stratégie du réseau cyclable du Nord 
lausannois (origine, conception, développement, im-
plémentation, difficultés, etc.) a été présentée dans 
l’ancien hangar de l’aéroport de la Blécherette, le 
samedi 1er septembre.

Bastien Deval

Nos chers jubilaires

Mme Françoise Junod-Brun 
EMS La Paix du Soir.

90 ans

Mme Margareta Favre-Mohn 
Chemin de la Perrause.
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Affaires communales

Mmes et M. Ana Ferreira, Marie-Noëlle Rosat-Rollet, Anne-Lise Kunz, 
Jeevan Maharjan et Elodie Christinat.
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Association de quartier 

En Martines
Jeudi 11 octobre, de 19h à 20h, au foyer de la 
grande salle, au Petit-Mont, aura lieu une table 
ronde ouverte à tous et consacrée à l’un des 
thèmes fondateurs de l’association : le trafic 
dans le quartier. 

A l’ordre du jour : état des lieux et discussion sur 
le trafic, la sécurité routière et le bruit, zones 
30 km/h, giratoire, mise en application de l’Or-
donnance fédérale sur la protection contre le 
bruit, etc. 
L’Assemblée générale suivra, réservée aux 
membres.
Mercredi 31 octobre, de 17h à 20h, derrière 
l’école des Martines : soirée soupe à la courge 
pour partager un moment convivial autour 
d’un chaudron d’Halloween. Jeux divers pour 
les enfants.

Elisabeth Nicollier, présidente

Service d’aide à la famille
Une trentaine de bénévoles travaillent actuel-
lement au Service d’aide à la Famille (SAF). Ils 
organisent notamment, avec leur voiture, des 
transports pour les personnes qui ne peuvent 
se rendre par leurs propres moyens chez le mé-
decin, le coiffeur, etc.
Les kilomètres sont indemnisés et les véhicules 
privés couverts par des assurances complémen-
taires pour tous les trajets. 

L’augmentation des demandes est forte. Le SAF 
lance donc un appel pour que d’autres béné-
voles rejoignent l’équipe, quelques heures par-
ci, par-là ou une demi-journée. Les liens et la 
solidarité générés par ces échanges valent plus 
que de l’or.
Les personnes intéressées prennent contact 
avec Mme Christiane Fardel, coordinatrice, au 
076 423 45 47.

Accueil parascolaire : Espace loisirs et réfectoire
L’année scolaire 2018-2019 débute avec l’ouverture 
de l’Espace loisirs dans le bâtiment C du Collège 
du Mottier et par l’engagement de son animateur,  
M. Jeevan Maharjan, titulaire d’une formation HES.

Ce nouvel espace, dédié aux enfants de la 7e pri-
maire à la 11e secondaire, est rattaché au Service 
de la jeunesse et des loisirs. Dans le même temps,  
et à la suite de deux départs, Mmes Ana Ferreira 
et Elodie Christinat ont été engagées pour assu-
rer la prise en charge des enfants au réfectoire 
scolaire et constitueront ainsi l’équipe avec 

Mmes Marie-Noëlle Rosat-Rollet, Anne-Lise Kunz. 
Avec le soutien de M. Jeevan Maharjan, elles as-
sureront l’accueil des enfants pendant la pause 
de midi. 

Cet Espace loisirs sera ouvert tous les après-midi 
du lundi au vendredi après les cours. L’animateur 
y proposera un accueil de qualité avec des pro-
positions variées. Les jeunes seront encouragés à 
définir, en collaboration avec l’animateur, l’amé-
nagement de cet espace ainsi que le type d’activi-
tés souhaité. Ceci avec des objectifs d’implication 
et de responsabilisation.

La Municipalité remercie chaleureusement 
Mmes Barbara Eggertswyler et Edith Stellrecht pour 
leur précieux engagement ces dernières années.

Vous trouverez des informations complémen-
taires dans la rubrique du Service de la jeunesse 
et des loisirs du site internet de la Commune.

Yvan von Arx 
Service de la jeunesse et des loisirs

En Martines
Contact 
contact@enmartines.ch  
www.enmartines.ch
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Paroisse réformée du Mont
Ça s’est passé…
Au début de l’été, sept jeunes ont confirmé ou 
sont passés par les eaux du baptême. Au cours 
d’un culte à la fin juin, dans un temple rempli, ils 
ont dit leur attachement au Christ.

Trois facteurs me semblent marquer leur chemi-
nement. D’abord, l’accompagnement du milieu 
familial : quand un père prie avec son enfant ou 
quand les parents insistent pour qu’il participe 
aux activités proposées par la paroisse, l’adoles-
cent reçoit des ressources qui lui permettent de 
choisir en connaissance de cause. Ensuite, l’apport 
du culte de l’enfance : c’est là que les enfants ap-
prennent les histoires de la Bible et en retiennent 
plusieurs. Enfin, l’importance d’un groupe de 
jeunes, comme figures d’identification : des jeunes 
qui vivent leur foi d’une manière épanouie font 
envie aux plus jeunes.

« C’est au culte de l’enfance que j’ai commencé à 
croire et que j’ai appris les histoires de la Bible », 
disait un des confirmands. Un baptisé avait ces 
mots : « C’est ma mère la première qui m’a parlé 
de Jésus (…). Elle me disait en quoi elle croyait. 
Mais j’ai surtout été confronté à la foi chrétienne 
au catéchisme avec les jeunes du groupe de jeunes 
de la paroisse qui ont été pour moi des exemples 
dans la foi.»

Ces quelques lignes pour encourager les familles 
de notre Commune à inscrire leurs enfants dans 
ce bel accompagnement spirituel qu’offre la pa-
roisse. Avec la rentrée, c’est la reprise des activités 
que nous offrons pour les enfants et les jeunes. 
Au besoin, n’hésitez pas à prendre contact avec le 
pasteur soussigné au 021 331 56 80.

Ça va se passer…
La journée de l’offrande, dimanche 7 octobre. 
Une équipe travaille pour penser, organiser, pré-
parer… une fête joyeuse et savoureuse. 

Célébration à 10h à la grande salle du Petit-Mont. 
Un apéro et un copieux buffet suivront. Après le 
repas, les enfants (dès 4 ans) et les adolescents 
participeront à une animation préparée par les 
Flambeaux de l’Evangile, qui font partie du Mou-
vement scout de Suisse. 

Cette journée sera aussi l’occasion de dire notre 
reconnaissance à Dieu et de l’exprimer au travers 
de l’offrande de nos biens… Si la paroisse peut 
mettre en place des projets, c’est grâce à votre 
générosité, pour laquelle elle vous remercie cha-
leureusement. Vous pouvez vous référer à la fiche 
que vous avez reçue dans votre boîte aux lettres 
au début de ce mois.

Alain Wirth, pasteur

Horaire des messes
Les messes du samedi  

sont célébrées à 17h30.

Les samedis 

• Cugy, les 6, 13 et 27 octobre, 
les 3, 10 et 24 novembre

• Bellevaux, le 29 septembre, 
le 20 octobre, le 17 novembre

Tous les dimanches matin

• Bellevaux, à 10h30

Messes en semaine

• 18h, les lundis et vendredis (Com-
munauté des Sœurs Mère Teresa, 
chemin de la Forêt 2, Lausanne)

• Bellevaux, à 9h, les mardis, mercre-
dis et jeudis.

• Bellevaux, jeudi 1er (Tous les Saints)
et vendredi 2 novembre, à 19h30.

Baptême au lac, plage de Vidy. 

Le Prix Chronos
Pour la première fois sur la Commune du Mont, 
des enfants et des seniors vont se réunir afin de 
participer à un prix de littérature organisé par 
Pro Senectute et Pro Juventute : le Prix Chronos.

L’idée est simple : les deux générations lisent cinq 
romans de littérature jeunesse sélectionnés spé-
cialement pour le Prix Chronos, se rencontrent 
pour discuter autour de ceux-ci, puis votent 
pour désigner leur livre préféré. La remise du 
prix se déroulera au Salon du livre de Genève, 
en mai 2019. Tous les lecteurs y sont invités.

Tous les livres ayant pour thématique principale 
les liens intergénérationnels, ces échanges per-
mettent d’améliorer la compréhension entre les 
seniors et les enfants et de donner aux jeunes le 
goût de la lecture de façon intéressante.

Ce sont les élèves des classes de Mme Mélissa 
Bonjour et Mme Yasmina Khiar du Collège du 
Mottier, ainsi qu’une dizaine de seniors partici-
pant au projet « Quartiers solidaires » du Mont 
qui vont se lancer dans cette superbe aventure 
humaine et littéraire. Les rencontres sont orga-
nisées conjointement par les deux enseignantes 
et le groupe de seniors, avec un soutien de la 
Médiathèque du Collège.

Le groupe des seniors serait ravi d’accueillir 
des lecteurs supplémentaires. N’hésitez pas à 
le rejoindre pour des moments qui promettent 
d’être riches en échanges et conviviaux.

Vous trouverez des informations supplémen-
taires sur www.prosenectute.ch.

Francesco Casabianca

Contact 
francesco.casabianca@vd.prosenectute.ch 

079 451 10 02

Vie montaine
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Vie montaine

Champignons et forêts
La Myco du Jorat et l’association Jorat une 
terre à vivre au quotidien (JUTAVAQ) tra-
vaillent au projet de mise en place du Parc na-
turel périurbain du Jorat qui sera prochaine-
ment soumis à nos autorités. Elles proposent 
deux activités pédagogiques en octobre.

Une conférence « Les champignons, ces 
organismes essentiels à la vie des forêts »
Partenaires puissants des équilibres biolo-
giques de la forêt, les champignons inter-
viennent dans le fonctionnement de l’éco-
système forestier. Ils n’ont pas tous la même 
relation à la forêt et chaque espèce joue son 
rôle. Découvrir comment la forêt interagit 
avec ces curieux organismes et apprendre à 
les reconnaître : belle soirée en perspective… 
suivie d’un apéritif.

Jeudi 4 octobre, de 19h à 20h, à la grande 
salle de Froideville, route de Lausanne 4.

Une balade active « Découverte des 
champignons » (III)
Canif en main, parcourir les bois du Jorat sous la 
houlette de contrôleurs mycologiques certifiés 
VAPKO puis soumettre son panier à un contrôle 
méticuleux : aucun risque de s’empoisonner…

Bien s’équiper : bonnes chaussures, pantalons 
longs et protection contre les tiques, un canif 
et un panier (ou sac en tissu/papier). Prendre 
aussi à boire en suffisance.

Samedi 6 octobre, de 9h à 12h, à la Maison 
forestière de Villars-Tiercelin, au chemin des 
Esserts 2. Inscriptions sous www.jorat.org.

La Myco du Jorat vous propose encore d’autres 
activités sur www.myco-du-jorat.ch.

Véronique Niklas-Lyon et Maxime Rebord

Concerts à l’église du Mont 
Programme de la saison 2018 – 2019

Comme chaque année, soutenu par la Commune et poursuivant une tradition très appré-
ciée des nombreux mélomanes de notre région, le Comité des concerts à l’église du Mont 
présente le programme de sa série de concerts. Chacun y est chaleureusement invité.

Les moments de partage qui suivent les concerts permettent de rencontrer 
les musiciens en toute simplicité autour d’un verre. Ils sont très appréciés.

Entrée libre, chapeau à la sortie (montant indicatif : Fr. 20.-)
Renseignements : Marinette Moser, 021 652 47 48

Dimanche 18 novembre 2018, 17h
Catherine Imseng, piano et orgue 
Claire Marcuard, violon 
Daniel Minten, alto 
Anna Minten, violoncelle 
Quatuor classique

Dimanche 2 décembre 2018, 17h
Concert de l’Avent 
GOSPEL DU JORAT 
Hermann Niklaus, directeur

Dimanche 13 janvier 2019, 17h
Ensemble InSOLito 
Jean-Pascal Laedermann, baryton 

Murielle Schorno, soprano 
Véronique Chevillard, mezzo 
Accordéon ou orgue 

Dimanche 17 février 2019, 17h
Chantal Thibaud, harpe 
Fanny Sutreva-Vassallo, flûte 
Marc-André Thibaud, violoncelle 
Programme romantique

Dimanche 7 avril 2019, 17h
Benoît Zimmermann, orgue 
Judith Paquier, cornet à bouquin 
Stéphanie Erös, violon 
Tour d’Europe au XVIIe siècle

Contrôle officiel des champignons 
Rappel : chaque habitant de notre Com-
mune a la possibilité de faire contrôler gra-
tuitement ses cueillettes de champignons 
au local du Mont, route du Jorat 5, en face 
du bâtiment des pompiers, parking à dispo-
sition. 

Contact : toute l’année, sur rendez-vous, 
avec Mme Véronique Niklas-Lyon (079 684 
38 57). En haute saison (juillet à novembre) 
une présence est assurée tous les dimanches 
soir de 18h à 19h au même local. 

Plus d’infos, sur le site internet de la Com-
mune.
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La journée du martelage en forêt
En ce vendredi matin de fin juin, le soleil est 
au rendez-vous pour une bonne promenade 
en forêt. Justement, notre garde forestier,  
M. Jean-Philippe Crisinel, a organisé une jour-
née martelage avec l’aide du chef du service 
Espaces Verts et Déchets, M. Vincent Porchet. 
Nous sommes un petit groupe d’une dizaine de 
personnes à nous retrouver au Central.

Après un petit café d’accueil, nous nous parta-
geons dans quelques voitures et nous rendons 
dans les bois, au nord des Planches.

Un chemin de forêt, ça s’entretient. Destinés 
prioritairement à l’exploitation du bois, d’au-
cuns sont interdits aux voitures, car leur re-
vêtement supporterait mal le poids des véhi-
cules (dont les roues n’apprécieraient pas non 
plus…). D’autres sont interdits aux chevaux ; 
certains les empruntent, parfois, pourtant. 
Nos guides nous expliquent comment ils ont 
« rénové » ce passage proche du manège des 
Planches, en créant, en parallèle, une partie 
gravelée et solide pour le passage des camions 
forestiers et une partie en copeaux de bois pra-
ticable et agréable pour les promeneurs et les 
chevaux.

Et ces morceaux de bois proviennent d’arbres 
abattus sur place, comme ceux que nous allons 
repérer aujourd’hui.

Le martelage est une opération qui consiste 
à marquer, à l’origine avec un marteau fores-
tier, les arbres à abattre ou à réserver dans une 
coupe en vue de les exploiter et d’alimenter 
ainsi la filière bois. Le martelage permet aus-
si de favoriser les plus beaux « spécimens » qui 
sont épargnés. Les traditions se perdent et 
c’est maintenant une marque de peinture qui 
désigne les arbres à abattre. Ensuite, place aux 
bûcherons !

Puis nous visitons le secteur de Chatifeuillet, 
dans les bois du Jorat, aux limites de notre Com-
mune avec celle de Cugy. Nous y recevons notre 

matériel, le marteau forestier (hache d’un côté 
et timbre officiel de l’autre) ainsi qu’un compas 
forestier destiné à cuber les arbres à abattre.

Le groupe est divisé en deux et les forestiers 
déterminent les arbres qui seront conservés et 
ceux qui devront prochainement être prélevés 
et que nous « martelons » donc nous-mêmes. 

Les arbres marqués sont ceux dont l’absence 
ne posera pas de problème à l’avenir. Mais le 
choix n’est pas toujours simple. Il faut en effet 
tenir compte des besoins de la faune et de la 
flore, et donc préserver absolument une né-
cessaire biodiversité. Certains critères pourtant 
tombent inévitablement en concurrence. C’est 
tout l’art du professionnel de faire des choix 
aussi justes que possible, dans une vision à long 
terme. C’est aussi cette appréciation humaine 
qui permet de sécuriser nos forêts sur la durée. 

Les plus beaux arbres bénéficieront ainsi de plus 
de lumière et d’espace pour se déployer pleine-
ment, avant de venir nourrir à leur tour des sec-
teurs clés tels que l’ameublement et la construc-
tion. Mais pour cela, il faudra ci et là, peut-être, 
réduire des éléments de biodiversité. 

Vers midi, après avoir martelé une bonne tren-
taine d’arbres, nous rentrons au Central où 
nous attend le plat du jour. La matinée fut 
riche d’enseignements.

Un grand merci à MM. Crisinel, Porchet et aussi 
au municipal Amaudruz pour l’organisation.

Encore un conseil pour les nouveaux venus : n’y 
allez pas en short et tee-shirt comme moi ce 
jour-là ! On s’enfonce vraiment dans la forêt 
profonde, dans des coins bien sauvages, pentus 
et au milieu des ronces. Les moustiques ont l’air 
de s’y plaire et une protection contre les tiques 
est indispensable.

Sullivan Courault

Exposition du sculpteur

Christian Sahli 

Entrée libre
Du 22 (vernissage à 14h) 

 au 29 septembre (finissage à 14h)
Route de Penau 21

079 510 54 73
christiansahli43@gmail.com 

http://christiansahli.blogspot.com
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La recette des Paysannes vaudoises du Mont
Boulettes de pois chiches vaudois
Ingrédients 
• 500 g de pois chiche 
• 1 oignon 
• 4 gousses d’ail 
• 1 bouquet de persil plat
• 2 cc de cumin
• 2 cc de bicarbonate de soude
• 1 cc de sel
• huile de colza Holl 

Préparation 
Faire tremper les pois chiches 12 heures dans de 
l’eau froide, puis les égoutter et les 
sécher dans un linge.
Les mixer ensuite avec tous les ingrédients sans 
pour autant obtenir une purée. 
Réserver 1 heure au réfrigérateur avant de 
former les boulettes en pressant bien. 
Les plonger dans l’huile chauffée à 160 °C et les 
dorer environ 4 minutes.
Les égoutter sur du papier absorbant et servir.

Proposition d’accompagnement : sauce au yo-
gourt nature et fines herbes.

Les Paysannes vaudoises

Vie montaine
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Tends la main et ta joue aussi ! 
C’est certainement instinctif, par éducation ou 
alors par réflexe, mais je réagis au quart de tour 
lorsque je perçois un besoin chez quelqu’un. 
J’en ai fait les frais – que je suis drôle – lors de 
cette canicule récente.

Allant récupérer ma voiture sur un parking, 
j’aperçois un homme, dont l’âge ne se confesse 
plus, tomber comme une masse. Les passants, 
infiniment occupés par leur propre personne, 
passent à côté dans une ignorance malséante. 
Je me précipite et l’aide à se relever. Je le tiens 
fermement par le bras. Bras qu’il dégage aussi-
tôt. Quelques questions ciblées pour m’assurer 
que tout va bien, quelques réponses visées pour 
qu’il se libère enfin de ce qui lui semble être 
une persécution. Bref, un regard de mon clau-
diquant me fait comprendre qu’il n’a pas besoin 
de mon aide et qu’il maîtrise parfaitement la 
situation.

Dans cette continuité et lors d’une réunion 
familiale, les aînés ricanent et expriment une 
sorte de moquerie, voire de mépris aux appels 
réguliers de leur Commune s’informant de leur 
bien-être en cette période de grandes chaleurs. 

Interpellée par leurs propos auxquels je portais 
une attention toute particulière, je m’immisce 
dans la conversation. Je ressens alors, au gré 
de leurs moqueries, un agacement, plus même, 
une susceptibilité vis-à-vis de ces appels bien-
veillants. 

L’altruisme peut parfois être mal perçu et sur le 
moment, cela m’a irritée. Puis, dans un second 
temps, je pense, avoir compris les railleries de 
mes doyens et l’attitude du patriarche affalé sur 
le goudron devant moi. Il semble visiblement 
difficile d’accepter son âge et de le paraître. 
Plus encore de constater que l’entourage le dis-
cerne et en prend acte.

Mais mes chers millésimes, cette aménité est 
la même dont vous avez fait preuve quelques 
années auparavant à l’égard de vos aïeux et 
pareille, je l’espère, à celle qu’on éprouvera 
bientôt pour moi. Hé oui, le temps passe. Pour 
chacun d’entre nous. Il faut accepter l’âge de 
ses artères, vivre avec, se laisser choyer et s’en 
délecter sans en prendre ombrage.

Agathe Gumy

Billet d’

Pois chiches
Plusieurs agriculteurs vaudois se 
sont lancés dans la culture des pois 
chiches.

 ✦ La Ferme Iseli
Christina & Christian 
Route de Dizy  
1315 La Sarraz 
Self-service à la ferme

 ✦ La Ferme Jaggi
Francis & Marie 
Rue du Château 10 
1267 Coinsins 
Self-service à la ferme

 ✦ Domaine Champ-sans-Dîme
Patrick Frey 
Rue de Fontaines 32 
1352 Agiez 
Self-service à la ferme

 ✦ Achats dans la région
Marché du Grand-Mont 
Mme Cordonnier
La Halle - Terre Vaudoises 
Rue de Genève 100 
Lausanne
L’Epicerie - Terre Vaudoise 
Grand-Rue 9 
Pully
La Ferme vaudoise 
Place de la Palud 5 
Lausanne
La Brouette en vrac 
Av. d’Echallens 79 
Lausanne
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Le temps qu’il a fait
20,3 °C pour le mois de juin, 23,6 °C pour juillet et 
23 °C pour le mois d’août sont les températures 
moyennes du trio estival. Elles démontrent, si be-
soin était, que l’été 2018 restera dans les annales. 

L’année 2003, souvent prise en comparaison, se 
targuait des moyennes suivantes : 22,2 °C pour 
juin, 21,3 °C pour juillet et 22,7 °C pour l’entier du 
mois d’août. 

Pour en terminer avec la chaleur, apprenez que 
le 6 août dernier, le thermomètre est grimpé à 
35,3 °C et qu’il faut remonter au 23 juin pour trou-
ver la nuit la plus fraîche : 10,2 °C.

Naturellement, ces chaleurs étouffantes sont à 
l’origine de nombreux orages, dont celui du 11 
juin que les Lausannois ne sont pas prêts d’oublier. 
Notre Commune a reçu en l’espace d’une petite 
heure 46 millimètres de pluie accompagnée de ra-
fales de vent proches des 50 km/h. 

Ces conditions météorologiques ont occasionné 
des cieux souvent apocalyptiques, passant d’un 
bleu éclatant à un orangé, tournant sur le violet 
pour finalement se décliner en une multitude de 
nuances de gris.

C’est à l’aide du Dictionnaire historique de la 
langue française que je désire vous présenter la 
fleur de l’été. Au Moyen Age, le verbe « pertui-
sier » signifiait : creuser un trou. Dès lors, un « per-
tuis » désignait un trou, une petite ouverture, un 
col dans la montagne. 

De nos jours, on retrouve ce vocable dans le col 
de Pierre-Pertuis et, naturellement, en botanique 

pour nommer le millepertuis, appelé aussi « Herbe 
à mille trous », tant les feuilles de cette plante 
semblent criblées d’une multitude de petits trous. 
En fait, il s’agit non pas de perforations, mais d’un 
très grand nombre de glandes translucides dispo-
sées sur les feuilles. Pour revenir à la langue fran-
çaise, la tradition du « mille » pour dire beaucoup 
est bien présente : mille-pattes, mille-feuilles…

Le millepertuis est une plante aux fleurs étoilées, 
d’un magnifique jaune d’or. On extrait de ses 
fleurs un liquide de couleur rouge violet, utilisé 
en médecine traditionnelle pour traiter la dépres-
sion. Macéré, le millepertuis soigne aussi plaies 
et brûlures. Nommée aussi Sang de la Saint-Jean, 
la légende raconte que les fleurs récoltées cette 
nuit-là ont des propriétés magiques.

Jean-Marie Piemontesi

News  
Mille-pattes 
Enfants de 1P : accueil le mercredi matin de 
8h30 à 11h30.

Enfants de 1 à 6 P : 14h et 15h30, le mercre-
di après-midi, ateliers créatifs et gourmands. 
Les résultats seront visibles sur la page « lesa-
teliersdumillepattes » sur Facebook.

Enfants à partir de 2 P : accueil tous les matins 
du lundi au vendredi, de 8h30 à 11h30, pen-
dant les périodes scolaires. 

Il reste des places disponibles pour la rentrée 
de septembre 2018 : 021 652 65 20. 

Francine Golay
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Jardin d’enfants
Chemin des Bouleaux 5

021 652 65 20
francinegolay@citycable.ch 

www.jardindenfantsmillepattes.ch 

Echo des Bois
Après la pause estivale, l’Echo des Bois a re-
pris ses répétitions le jeudi 30 août, à l’aula 
du Collège du Mottier, de 20h à 22h. C’est 
le meilleur moment pour celles et ceux qui 
voudraient rejoindre ce chœur mixte. Le pro-
gramme de la saison 2018-2019 se met en 
route pour déboucher sur deux magnifiques 
soirées annuelles, en mars ou en avril selon 
des décisions encore à venir.

Chœur mixte fondé en 1943, il poursuit sans 
interruption son bonhomme de chemin avec 
succès. Ils sont aujourd’hui environ 35 chan-
teuses et chanteurs, liés par une profonde 

amitié et entraînés par la fougue et la bonne 
humeur de leur directeur, Frédéric Rod. 

Leur programme comprend une ou deux pres-
tations en EMS, une participation aux ren-
contres des chorales du Jorat tous les deux ans 
et deux soirées annuelles. Une assemblée gé-
nérale en juin et une sortie récréative en car 
complètent le tout.

Si le « chœur » vous en dit… que les personnes 
intéressées n’hésitent pas ! Les nouveaux se-
ront reçus à bras ouverts. 

Danielle Desselberger, présidente

Contact
dk.desselberger@citycable.ch 

021 652 07 77

Le coin poupée. 
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Vie montaine

Les heureux gagnants.

Journée familiale du 75e au Châtaignier
Le 24 juin, les membres de la société et leur 
famille étaient invités à participer à notre tra-
ditionnelle journée familiale. Au programme, 
un concours avec des jeux d’habileté, de ra-
pidité et d’agilité ont permis aux familles de 
passer des moments sympas et drôles. 

Les jeux, toujours originaux, sont préparés par 
François Barrat, le président de la société.

Un bel apéritif nous a permis de donner les 
résultats du concours.

1re place pour la famille Mangano qui a rem-
porté le concours familial, elle a gagné un 
grand panier garni de fruits offert par Roduit 
ainsi que la traditionnelle assiette, prête pour 
la gravure, qui sera remise en jeu l’année pro-
chaine.

2e place pour la famille Faillétaz qui a reçu des 
bons cadeaux.

3e place pour la famille Mivelaz qui a égale-
ment obtenu des bons cadeaux.

Bravo et merci aux participants ! 

Un succulent repas, constitué de broches, de 
diverses salades et de desserts, a ravi les pa-
pilles gustatives des heureux participants. 

Merci aux moniteurs, au Comité et à toutes 
les aides venues en renfort pour accueillir une 
bonne centaine de convives.

Nous vous souhaitons une excellente reprise. 

Laurence Rueff

PS : Le Mont s’agrandit et de plus en plus d’en-
fants aimeraient participer à nos cours. Nous 
sommes toujours à la recherche de moni-
teurs-trices. Je vous renseigne avec plaisir sur 
les modalités. Appelez-moi au 079 403 62 51.

Tibet Herbal Spa
Route des Martines 84

Ouvert
Du lundi au vendredi : 8h-12h et 14h-20h 
Samedi et dimanche : 10h-12h et 14h-18h

www.tibet-spa.ch/

Rallye féminin Mongolie AventuraCup
Capitale de la Mongolie, Oulan-Bator est le lieu 
de départ de la belle aventure de Barbara Ro-
chat et Cathy Lachat. Deux femmes qui aiment 
s’extraire du quotidien. Deux Montaines qui 
n’ont pas peur d’avaler les kilomètres et de se 
dépayser dans des lieux sauvages où la nature 
est souvent intacte et où les pistes sont à peine 
carrossables.
Des aventures, elles en ont déjà vécu. En 2012 
et 2013, elles ont participé au Trophée Roses 

des Sables, au Maroc, et en 2016, au Trophée 
Roses des Andes, en Argentine. 

Cette année, elles ont pris la route en Mongolie 
pour un Raid-Aventure de 3000 km. Onze véhi-
cules conduits par des équipages féminins ont 
pris le départ. Le but était de rejoindre l’étape 
suivante dans le délai imposé par l’organisa-
teur avec des points de passages obligatoires. 
Les deux amies ont fait dix étapes de 250 km en 
moyenne par jour, soit environ douze heures 
de conduite.

Barbara et Cathy : « Se trouver dans une com-
pétition a un côté grisant, même si notre mo-
tivation n’est pas le classement. C’est un défi 
physique sans confort et avec peu d’heures de 
sommeil. Mais nous n’y pensons pas, tant les 
paysages traversés sont extraordinaires, envoû-
tants. Nous ne croisons que des bergers et des 
familles accueillantes de nomades éleveurs de 
moutons, de chèvres et de yaks.»

La complicité naturelle entre les deux femmes 
est évidente. Les éventuelles tensions lors d’er-
reurs de navigation ne sont plus perceptibles : 
« Chercher son chemin dans la curiosité de l’in-
connu. Se perdre parfois et retrouver la piste 
avec joie et soulagement.» 

Barbara Rochat et Cathy Lachat ont repris leur 
vie quotidienne. Eprouvées par ce rallye, mais 
le cœur plein de belles images, de rencontres et 
d’amitiés. Rêvent-elles d’un nouveau défi ?

Stéphane Allaz
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Bien-être à la manière tibétaine
Dans la cour des immeubles neufs du bas de 
la route des Martines, une façade exotique 
intrigue. Coloré, l’accueil du Tibet Herbal Spa 
est décoré de superbes tentures, représentant 
des figures mythologiques. On se sent complè-
tement dépaysé ! J’y rencontre Jacqueline, 88 
ans, qui boit un thé vert au sortir d’une leçon 
de Nejang Yoga. Loin des positions acroba-
tiques, cette forme de yoga peut se pratiquer 
quelle que soit la condition physique. Après 
six séances, Jacqueline se dit enchantée : « Je 
respire mieux, ma concentration s’est amélio-
rée et je ne suis plus stressée.»

Le maître des lieux, Gelek Dhundup Chom-
phel, me fait visiter ses installations. Le côté 
spa est assuré par une grande baignoire en 
cuivre, métal thérapeutique, dans laquelle 
un bain aux herbes traditionnelles apaise 
jambes gonflées ou raideurs musculaires. 
Dans une salle lumineuse, dotée d’une table 
confortable, sont proposés plusieurs sortes de 
massages: tibétain traditionnel à l’huile, mais 
également ayurvédique ou thaï. Enfin, la salle 
de yoga permet de travailler la respiration et 
la sérénité, assis dans des sièges accueillants 
ou en lotus à même le tapis... pour ceux qui 
le peuvent. « Dans notre philosophie, trans-
mettre le bien-être est un devoir, m’indique 
Gelek. Nos massages ont un côté spirituel et 
psychique, ils travaillent aussi au niveau men-
tal, par exemple sur les tensions.» Il s’est for-
mé en Inde, en Thaïlande, puis en Europe. 
Après avoir suivi des cours en Suisse pour 
obtenir la certification ASCA, ses prestations 
sont en voie de reconnaissance par les assu-
rances complémentaires. 

A noter que les horaires d’ouverture du 
centre, tard l’après-midi et le week-end, sont 
adaptés aux personnes qui ont besoin de se 
délasser après un travail prenant.

Annik Mahaim

Tibet Herbal Spa
Route des Martines 84

Ouvert
Du lundi au vendredi : 8h-12h et 14h-20h 
Samedi et dimanche : 10h-12h et 14h-18h

www.tibet-spa.ch/

Médiathèque, programme 2018
Vendredi 16 novembre, à 9h30 et à 17h30
Les Contes joyeux multicolores

Deux spectacles proposés par la Compagnie 
des Contes joyeux, dans le cadre de la Nuit du 
Conte en Suisse.

Le spectacle du soir est suivi d’une collation 
apéritive.

• à 9h30 : spectacle coloré pour les tout-petits 
dès 18 mois. Env. 30 min.

• à 17h30 : Contes joyeux multicolores, un 
spectacle à apprécier en famille dès 5 ans.

Mercredi 5 décembre, à 16h
Contes et Cocktails !

Une histoire à écouter tout en dégustant 
un cocktail élaboré sur mesure et sa version 
sans alcool pour les enfants. Avec Jasmina et 
Milica Slacanin, auteures de « Il était une fois 
un cocktail ».

• A déguster en famille, dès 8 ans. 
Durée : environ 1h.

Réservation obligatoire pour tous les spec-
tacles. Entrée libre. Indiquez le nombre 
de places désirées enfant(s) et adulte(s) : 
021 316 86 14 ou mediamont@vd.ch. 

Et merci d’arriver à l’heure !

Murielle Henchoz

Route de la Blécherette 5b 
Collège du Mottier B, 1er étage

Bus TL nos 8 et 60, arrêt Coppoz-Poste
www.mediathequedumont.ch

PPpPhotographie : Annik Mahaim

Un parcours mouvementé
Gelek Dhundup Chomphel est né en 1978 
en Inde du Sud, dans la région du Karna-
taka, où vit une vaste communauté de 
réfugiés tibétains, exilés à la suite de l’in-
vasion chinoise de leur pays. Il a étudié à 
l’université de Madras, puis la médecine 
traditionnelle ayurvédique dans la région 
du Kerala ainsi que des techniques de mas-
sage en Thaïlande. C’est à Milan qu’il a suivi 
l’enseignement de son maître tibétain. Il a 
rencontré sa femme lors de l’anniversaire 
du Dalaï-Lama, fêté dans la communauté ti-
bétaine suisse, la plus nombreuse d’Europe. 

« Nous nous sentons bien ici, confie-t-il. 
Les montagnes, la neige, le froid nous 
rappellent notre pays. Nos peuples se fré-
quentent depuis longtemps, les alpinistes 
suisses sont nombreux au Tibet.» Il évoque 
avec nostalgie le passé de son pays, une vie 
rude à 4000 mètres d’altitude, mais sans 
maître chinois. « Nous sommes des réfugiés 
de la liberté, commente-t-il. Heureusement 
en Suisse, la pureté de l’air et des lacs nous 
aide à nous sentir un peu chez nous.»

A.M.
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L’interview des 4 Coins
Gaëlle : « Alors Agathe je te propose un petit 
quiz pour deviner qui l’on va interviewer, cela 
te dit ? »
Agathe : « Ok très bien ! Ça me va ! » 
Gaëlle : « Cette personne est née une année 
après la Seconde Guerre mondiale, son nom est 
forcément connu des habitants du Mont.»
Agathe : « Un Corbaz, un Menétrey ? »
Gaëlle : « Non … Encore des indices… Contraire-
ment aux familles que tu m’as nommées, cette 
personnalité ne réside pas sur la Commune de-
puis toujours, mais y est arrivée en famille en 
1988 : Il est né dans le village du Cerneux-Péqui-
gnot et originaire de Sainte-Croix.»
Agathe : « D’où ? Du village de quoi ? »
Gaëlle : « Je t’aide ! Ce petit bourg est situé dans 
la vallée de La Brévine entre Le Locle et Mor-
teau dans le Canton de Neuchâtel.»
Agathe : « Tu parles d’une aide ! En effet ça 
m’aide drôlement…! »
Gaëlle : « Allez, tu vas trouver avec ce qui suit… 
C’est un bel homme, aux yeux bleus et… qui se 
voue à la Commune.»
Agathe : « J’ai trouvé : M. Jean-Pierre Sueur.»
Gaëlle : « Bravo, il est temps d’en connaître da-
vantage sur notre syndic.»
Gaëlle & Agathe : « M. Sueur bonjour, merci de 
nous recevoir.»
Gaëlle : « Avez-vous vécu votre enfance dans le 
Canton de Neuchâtel ? »
J.-P. Sueur : « Bonjour. Non, j’ai passé mon en-
fance à Lausanne. Mon papa est venu passer 
le concours de police à Lausanne et j’ai vécu 
dans le quartier de la Sallaz. Joueurs avec les 
enfants des quartiers, nous nous affrontions 
contre les troupes de Romano, bien connues 
dans ces années. Ensuite, j’ai fait un apprentis-
sage d’électricien et, à l’âge de 24 ans, je me 
suis engagé à Telecom PTT où j’ai fait ma vie 
professionnelle (1970-2006). En 1988, depuis 
Epalinges, j’emménage au Mont avec ma fa-
mille. Afin de connaître davantage de monde 
sur la Commune, je m’associe avec des amis du 
quartier et fais partie du Conseil communal à 
compter de 1990. M. Daniel Grosclaude, syndic 
à ce moment, me conseille de me présenter aux 
élections et je suis élu comme municipal en 1998 
et deviens syndic en 2011.»
Agathe : « Et votre famille ? »
J.-P. Sueur : « Nous avons deux filles et un garçon 
et quatre petits-enfants. Grâce à ma femme, 
nous avons toujours eu une belle vie « équili-
brée ». Manger sainement et pratiquer la ran-
donnée font partie de notre quotidien. Il fut un 
temps où j’étais plus sportif ! »
Agathe : « Alors vous êtes sportif et épicurien ? »
J.-P. Sueur : « Les deux ! Le sport, je le pratiquais 
davantage. J’ai couru 18 fois les 100 km de 
Bienne, participé aux « 200 km de Vallorbe », ef-
fectué des courses militaires et le temps a passé, 
ce n’est plus que de lointains souvenirs. En fa-
mille, nous allions aux sports d’hiver et faisions 
du ski de fond. Et j’aime bien manger et ouvrir 
une bonne bouteille de vin, par contre, je ne 
fais pas la cuisine, ce n’est pas mon point fort ! »
Agathe : « Et maintenant, si vous étiez une per-
sonnalité politique, qui seriez-vous ? »
J.-P. Sueur : « Je serais de tendance radicale hu-
maniste comme dans la période des Pidoux et 
Delamuraz.»

Agathe : « Un artiste ? »
J.-P. Sueur : « Jean Gabin et Louis Jouvet.»
Agathe : « Une femme ? »
J.-P. Sueur : « Ma femme.»
Agathe : « Quel est votre livre préféré ? »
J.-P. Sueur : « Les derniers lus Soumission, de Mi-
chel Houellebecq et 2084 : La fin du monde, de 
Boualem Sansal.»
Agathe : « Qu’est-ce que vous n’aimez pas du 
tout ? »
J.-P. Sueur : « Le manque de franchise.»
Agathe : « Qu’est-ce que vous aimez ? »
J.-P. Sueur : « L’honnêteté, la franchise.»
Agathe : « Qui n’aimez-vous pas ? »
J.-P. Sueur : « Toutes ces tendances néolibérales 
et conservatrices extrêmes actuelles.»
Agathe : « Qu’est-ce que vous aimeriez voir re-
venir ? »
J.-P. Sueur : « Plus de compréhension et de sincé-
rité entre les personnes.»
Agathe : « Et enfin, est-ce qu’il y a quelque chose 
que vous referiez ? »
J.-P. Sueur : « Non, je referais ma vie à l’iden-
tique.»
Gaëlle & Agathe : « Merci beaucoup de nous 
avoir consacré du temps et ce moment inti-
miste.»

Nous avions envie de vous faire partager ce-
lui qui est derrière l’homme public. Pudique, 
notre syndic ne se dévoile pas tellement. Il 
n’aime guère parler de lui et il a fallu aller le 
chercher afin d’en apprendre un peu plus. Nous 
avons découvert un homme passionné d’his-
toire et d’histoire suisse et l’entendre parler de 
faits historiques peu connus pour des novices 
comme nous était en cela passionnant. Grand 
sportif « précédemment », course à pied, M. 
Sueur avoue humblement qu’aujourd’hui, il 
doit charger de pierres le sac à dos de sa femme 
pour la freiner lors de leurs marches en mon-
tagne. Quant aux voyages, il les apprécie, mais 
tend toujours à rentrer chez lui, conscient de sa 
douceur de vie en Suisse, au Mont. Grand-pa-
pa très présent, il va régulièrement chercher 
ses petits-enfants à l’école et partage ainsi 
des moments très intimes avec eux. Notre syn-
dic privilégie la vie de famille et se réjouit de 
pouvoir toujours plus s’y consacrer. Hors terrain 
politique, nous avons découvert un homme pas 
compliqué, appréciant la vie telle qu’elle vient, 
un brin sur la retenue, avec un sens de l’humour 
tourné vers l’autodérision. Mais attention, si on 
le pique, ses répliques peuvent être vives.
Apprécier ou pas le penchant politique de 
notre syndic ne doit en aucun cas pas nous faire 
perdre notre sens de l’objectivité en découvrant 
un homme direct, quelque peu réservé, instruit 
et captivant lorsqu’il parle d’histoire.
Et pour Gaëlle et moi, l’entendre répondre à la 
question :
– et si vous étiez une femme ?
– ma femme 
mérite en cela d’être relevé.
Bravo Mme la Première dame du Mont, vous dé-
tenez certainement le secret du savoir-faire !

Agathe Gumy et Gaëlle Reversé
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Graz SA
En Budron H15 

Case postale 246
Téléphone : 021 653 49 04 

Fax : 021 653 49 03
info@grazsa.ch 

www.grazsa.ch

Bocûs Sàrl 
En Budron H7, Box 72

078 907 51 99 
info@bocus.ch 

www.bocus.ch

Entrepreneurs et artisans

BOCÛS : du bocal à l’assiette, et plus encore !
Pour y croire, je dois voir. Je me suis donc invitée 
pour un café dans le laboratoire de BOCÛS traiteur. 
Immédiatement, je suis frappée par l’ingéniosité des 
lieux. Un véritable laboratoire de travail, dans lequel 
le hasard n’a pas place. Il y a de la maîtrise dans l’air, 
du savoir-faire.

Je suis accueillie par un duo, un binôme énergique 
et passionné. Les frères Jordan et Jérémy, relevant 
le même défi : une cuisine traditionnelle à base de 
produits frais, naturelle et équilibrée, dans un bocal 
en verre.

Dix ans à bord de yachts prestigieux ont forgé Jor-
dan à l’excellence. Un passionné certes, mais un 
expert avant tout. La cuisine lui est devenue un art 
culinaire multidisciplinaire dans lequel il faut se di-
versifier certes, mais avant tout respecter le produit. 
Tout a son importance, la texture, la température, 
le dosage, la présentation, le tout sans oublier les 
spécialités régionales ni l’origine des recettes.

Jérémy a pendant longtemps dirigé du personnel et 
géré des sociétés. Son penchant pour la perfection 
se ressent sur le site de BOCÛS et dans la diversité 
des propositions. On devine chez lui une intolérance 
à la médiocrité. C’est lui qui assure les relations pu-
bliques, le suivi et la stratégie de l’entreprise. 

La vilaine que je suis a donc goûté afin de trans-
mettre en toute objectivité son appréciation. Et là, 
j’ai été aplatie. Les salades que j’ai dégustées étaient 
d’une fraîcheur et d’une variété impensables. 
Chaque goût s’alliant et rehaussant l’autre. Des 
produits assurément contemporains, donc sains. Le 
tout, légèrement arrosé d’une sauce dont la finesse 
tend juste à relever les saveurs, élégamment pro-
posé dans des emballages en fibres de maïs, dégra-
dables. Ecoresponsables, les frangins !

BOCÛS propose aussi un service traiteur varié, un 
chef à domicile, mais aussi des repas à l’emporter ou 
livrés dans notre région. Leur site est un régal pour 
les yeux et présente bien mieux que moi l’éventail 
gastronomique que ce duo propose.

Ces deux frères m’ont bluffée. J’avais parfois l’im-
pression d’entendre des rappeurs m’offrant des pro-
positions artistiques rythmées à la perfection, aux 
thèmes d’une absolue actualité. Mais aussi en par-
tageant avec moi, en quelques instants, une passion 
unanime et absolue : celle du goût. Et, je vous prie, 
le tout en parfaite harmonie. 

Agathe Gumy

Graz SA Constructions Bois
Le bois, une matière noble et écologique 
qui permet presque tout...
Yvan et Heidi Graz ont fondé cette entreprise 
de fabrication et pose de charpentes et d’esca-
liers en 1988. Ils se sont d’abord installés dans la 
zone industrielle en Budron C, puis la société s’est 
développée.

C’est en 2004 qu’ils décident de construire une 
première halle de charpente, dans la zone en Bu-
dron H et d’évoluer en société anonyme.

Avec l’arrivée de leurs deux enfants dans l’entre-
prise, la décision de construire une nouvelle halle 
est prise. Elle sera équipée d’un centre d’usinage 
et de taille, de type K2I, et d’une table de mon-
tage et d’assemblage pour la fabrication d’élé-
ments préfabriqués.

Ainsi, Graz SA est une entreprise familiale qui em-
ploie entre douze et quinze personnes, contre-
maîtres, chefs d’équipes, charpentiers et apprentis. 
L’administration est placée sous la responsabilité 
de Mme Graz. La préparation de l’avenir est une 
priorité de la nouvelle génération, Jonathan et Fa-
bien, qui sont appelés à assurer bientôt la relève.

De nos jours, le bois est toujours mieux reconnu et 
demandé, et les technologies évoluent très vite. 

Toute l’équipe, direction comprise, suit de nom-
breuses formations. C’est indispensable pour per-
mettre une offre de services et de conseils en ac-
cord avec les exigences de la clientèle. 

Les réalisations de Graz SA sont nombreuses : 
construction à ossature bois, charpente de bâti-
ment, de villa et de hangar, surélévation de toi-
ture et transformation. Mais l’entreprise montaine 
offre des prestations plus étendues encore, de 
l’étude à la réalisation des plans, de la planifica-
tion à la fabrication de la structure en bois, sans 
oublier, bien sûr, les travaux de sous-couverture, 
d’isolation –  traditionnelle ou par insufflation  –, de 
revêtement de façade et de plafond. Yvan com-
plète : « Nous œuvrons aussi dans les travaux spé-
ciaux ou encore la rénovation d’ouvrages classés. 
Certaines de ces prestations sont effectuées en par-
tenariat avec d’autres entreprises situées sur notre 
Commune ». 

Cette année, l’entreprise fête ses 30 ans d’activité et 
de présence sur un marché où elle a gagné sa place. 
Affiliée à la Fédération vaudoise des entrepreneurs 
et à la Lignum, Graz SA a acquis le label COBS (Certi-
ficat d’origine bois suisse) qui atteste la provenance 
suisse du bois qu’elle travaille. Elle est, en outre,  
certifiée SQS, ISO 9001 – 14001, OHAS 18001.

Sullivan Courault
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Regent Appareils d’éclairage SA
« Les Romands veulent traiter avec les Ro-
mands.» C’est ainsi que Daniel Levy, directeur 
de Regent pour la Suisse romande, installé 
dans la succursale montaine, explique la pré-
sence de l’entreprise sur les terres de la Com-
mune depuis 1975. Un choix stratégique : le 
prix du terrain était intéressant, il y avait peu 
de circulation et la proximité de l’autoroute. 
La société, quant à elle, voit le jour à Bâle en 
1908 sous le nom de société G. Levy & Cie. Elle 
propose d’abord des articles ménagers et, par 
la suite, des lampes à pétrole et à gaz. 

Ce n’est que 28 ans plus tard qu’elle lance 
sur le marché des luminaires en verre unique-
ment. A la recherche constante d’innovations 
technologiques, l’entreprise introduit l’éclai-
rage fluorescent en Suisse en 1950. Quinze 
ans plus tard, apparaissent l’éclairage indus-
triel, des rails de courant, des spots et des 
éclairages pour les stades. 

En 1985, Regent développe le premier sys-
tème d’éclairage direct/indirect adapté aux 
postes de travail. En 1995, la société met sur 
pied un système de gestion de la lumière qui 
mesure la luminosité et détecte la présence 
–  appelé SensoDim  – qui lui fait gagner le 
prix d’innovation à Bâle. 

Les technologies s’affinent d’années en an-
nées pour une meilleure répartition de la lu-
mière, la recherche du bien-être et d’une lu-
minosité naturelle. L’entreprise propose aussi 
aujourd’hui des solutions numériques pour 
personnaliser la lumière.

La famille fondatrice est actuellement repré-
sentée par la 4e génération au sein du conseil 
d’administration, avec deux frères, Manuel et 
Daniel Levy, et deux cousins, Patrick et Thierry 
Dreyfus. Particulièrement rigoureuse dans les 
tests de qualité et le respect des normes, l’en-
treprise n’a cessé de croître. Présente à Bâle, 
Le Mont, Genève, Zurich, Lugano et Berne, 
elle franchit les frontières dès 1992 vers l’Au-
triche, puis en Allemagne, Italie, France et  
Israël.

La succursale de Regent au Mont dispose d’un 
showroom et d’un dépôt de logistique alimen-
té régulièrement de nouveaux stocks. Ce sont 
37 collaborateurs qui se partagent les tâches 
de l’établissement montain, dont font partie 
les réponses aux appels d’offres en Roman-
die, la mise en place de projets, le suivi des 
chantiers, les conseils en éclairage et une re-
présentation pour chaque canton, la gestion 
des stocks et, bien sûr, un service à la clientèle. 
Les clients, ce sont surtout des grandes entre-
prises, comme le CHUV ou la BCV, mais des 
particuliers viennent aussi à la recherche de 
luminaires modernes et fiables. Les luminaires 
que Regent propose sont constitués à 80% de 
sa propre marque, le reste provenant d’autres 
sociétés avec qui elle collabore par des par-
tenariats d’exclusivité, dont par exemple la 
marque italienne Simes. Toutes les pièces Re-
gent sont imaginées, dessinées et créées par 
les techniciens et designers au siège à Bâle. De 
quoi ravir les clients qui privilégient le « made 
in Switzerland » de qualité.

Brigitte Demierre Prikhodkine

Regent
Appareils d’éclairage SA 
Chemin du Rionzi 60
Ouvert  
Du lundi au vendredi 
8h-12h et 13h30-17h30 
(16h45 le vendredi)
www.regent.ch
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Association La Joconde Atelier
Evi et Laurence –  elles préfèrent être appelées 
par leur prénom  – m’accueillent tout sourire 
dans leur local d’artisanat créatif, qui tient de 
la caverne d’Ali Baba : bijoux, trousses en tissu, 
habits de poupée, blagues à tabac, tableau-
tins, céramiques, cornets en papier de récupé-
ration… Un coussin garni de noyaux de cerise 
indique : « Not made in Bangladesh »! 

Si les objets sont à vendre, l’endroit n’est 
pourtant pas une boutique, mais se veut une 
vitrine et un lieu d’exposition pour les créa-
tions des adhérents. L’idée est aussi de favori-
ser les rencontres entre des créatrices, souvent 
isolées. « On démarre, me disent-elles, les yeux 
brillants, on est très motivées. Les adhésions 
se multiplient. » 

Toutes deux passionnées par les loisirs créatifs, 
elles exercent des professions inattendues. 
L’une travaille comme médecin et l’autre 
comme sociologue. 

Avec La Joconde, elles veulent mettre en place 
un réseau pour promouvoir la créativité ama-
teure et professionnelle, créer des événements 
et des synergies, offrir des débouchés, et cela 
sous la forme d’une association sans but lu-
cratif. L’un de leurs objectifs est aussi d’établir 
des partenariats en Romandie. Des contacts 
peuvent  par exemple s’établir ainsi entre un 
fournisseur, tels une mercerie écologique, une 
créatrice et un marché ou une boutique. 

A noter qu’Evi et Laurence ont entièrement 
équipé leur endroit grâce à la ressourcerie de 
la déchetterie du Mont, y compris de jolies 
tasses à thé ! Elles cherchent d’ailleurs un local 
moins excentré, à petit prix : avis aux intéres-
sés ! 

Les heures d’ouverture (permanences) sont 
annoncées sur Facebook, il est aussi possible 
de convenir d’un rendez-vous par e-mail.

Annik Mahaim

Prochain événement

Vide-atelier
Vente, troc et achat de matériel créatif
Dimanche 7 octobre 14h-18h 
En Budron A16 Sous-sol -1

Renseignements et inscriptions 
lajoconde.atelier@gmail.com
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Evi et Laurence.
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Eric Menétrey
Installé dans le quartier de la Viane, agriculteur 
bio de 55 ans, père de deux garçons, Eric Mené-
trey cultive du maïs, du blé, de l’épeautre, des 
pruneaux, des betteraves bio, des courges et des 
féveroles. Il n’élève pas de bétail.
L’œil pétillant de malice et le regard droit, il sait 
se rendre utile dans la discrétion. Il faut dire que 
les Menétrey sont chez eux au Mont depuis 1742. 
Conseiller communal entre 2000 et 2015, pré-
sident de la commission de gestion pendant cinq 
ans, vice-président du Syndicat d’améliorations 
foncières du Mont, il fut aussi et notamment mo-
niteur de gym à la FSG du Mont, membre du comi-
té de l’Abbaye, membre de la Jeunesse du Mont.
Eric Menétrey est particulièrement attaché à 
l’organisation professionnelle. C’est ainsi qu’il 
fut président de la section des maraîchers 
Morges-Lausanne, membre aussi du comité de 
l’office cantonal vaudois de la culture maraîchère 
et membre du comité directeur de Prométerre, 
anciennement « Chambre vaudoise d’agricul- 
ture ». 
Deux engagements plus régionaux méritent une 
mention particulière. Notre homme de la Viane a 
contribué à la mise sur pied du Groupement des 
Agriculteurs du Nord Lausannois, le GANL, et en 
a accepté la présidence. Il préside, en outre, le ré-
seau écologique du Petit-Flon (voir plus bas). 
Son carnotzet, le fameux « Coin des pèdzes de la 
Viane » en a vu défiler, des amis, des hommes po-
litiques, conseillers d’Etat et députés, des chefs de 
service, des industriels ou simplement des Mon-
taines et des Montains, tous attirés par l’amitié 
et la convivialité qui y règnent. Même s’il est plus 
calme aujourd’hui, on y est toujours bien accueilli 
et on s’y sent bien. Vraiment bien.

Le GANL
Quand une agglomération se développe, elle 
« pousse » sur les terres de communes voisines, 
souvent agricoles. La coexistence entre les urbains 
et les ruraux n’est pas toujours facile : des mesures 
d’aménagement du territoire inadéquates et des 
conceptions parfois conflictuelles des axes de 
transport, notamment, créent bien des problèmes. 
Les difficultés jalonnent alors le développement 
d’un habitat urbain, parfois massif, à la cam-
pagne. Notre région, et le Mont en particulier, n’y 
ont pas échappé, même si notre Commune avait 
largement anticipé le futur. 
Les urbanistes planificateurs, pour ne citer qu’eux, 
ont l’habitude de regarder et de concevoir les 
projets à partir de la ville vers un extérieur dont 
ils ne connaissent généralement pas, ou peu, les 
contraintes de vie et d’exploitation. Cette ap-
proche technocratique a été la source de bien des 
ennuis.
Sensibilisés à cette question, Jacques Baudet, alors 
responsable du SNDL (Schéma directeur du Nord 
lausannois, voir page 5) et municipal à Romanel 
et Jean-Jacques Bovey, à Romanel aussi, sont à 
l’origine du GANL. Il vit le jour en 2011. Objectif : 
concevoir et réaliser un « Guide urbanisation et 
agriculture », sous la direction et la responsabilité 
des professionnels du SDNL.

Cet ouvrage devait fournir un outil efficace per-
mettant de cadrer au mieux l’urbanisation dans 
les milieux agricoles.
Eric Menétrey accepte la présidence du Groupe-
ment en formation. Avec l’appui du service juri-
dique de Prométerre, le GANL se constitue avec 
les patrons d’une soixantaine d’exploitations 
agricoles montaines et des communes voisines. 
Avec l’aide financière du Canton et de la Confé-
dération, le Guide paraît en été 2017. Il propose 
ainsi une panoplie de questions/réponses dans un 
esprit de conciliation et de développement du-
rable pour tous les projets d’urbanisation et de 
mobilité. 
Le Guide est destiné aux acteurs de ces dévelop-
pements : services communaux, bureaux d’études 
et d’urbanisme, instances politiques exécutives 
et législatives, agriculteurs, familles paysannes et 
partenaires de l’agriculture concernés par des pro-
jets d’urbanisation et d’infrastructures, etc.
Il est devenu rapidement un outil de travail re-
commandé par la Confédération aux régions de 
toute la Suisse dans lesquelles un centre urbain 
doit s’étendre dans les campagnes voisines. Le 
Nord lausannois s’exporte bien.
Le GANL est aujourd’hui une association de 
contacts pour les agriculteurs du Nord lausannois. 
Elle est centrée sur le service et le réseau.

Le réseau écologique du Petit-Flon 
Entièrement situé sur la Commune du Mont, ce 
réseau rassemble toutes les surfaces de promotion 
de la biodiversité, les « SPB ». La Confédération a 
en effet fixé que chaque agriculteur doit réserver 
un minimum de 7% de ses terres agricoles comme 
SPB. Ce sont des surfaces maintenues improduc-
tives à l’exception des herbages à fauche tardive (à 
partir du 15 juin). L’objectif est d’offrir de bonnes 
possibilités de refuge et des conditions générales 
de vie favorables à la faune. Depuis peu, la flore 
est également intégrée à cette volonté. 
L’agriculteur empêché de produire sur ses terres 
perçoit une compensation financière. Dès lors que 
ces surfaces sont organisées en réseau, les proprié-
taires perçoivent un supplément. 
Le réseau écologique du Petit-Flon compte 70 hec-
tares, soit environ le 15% des surfaces agricoles 
de la Commune. Objectif du réseau : coordonner 
le tout, autant que faire se peut, pour éviter la 
dispersion des SPB et régler l’ensemble de façon 
cohérente.
Eric Menétrey, président, avec ses collègues du 
comité, Christophe Corbaz, secrétaire et cheville 
ouvrière, Jérôme Laedermann, caissier, et Alain 
Chabloz prennent en charge toute la partie admi-
nistrative et comptable. Ils portent une attention 
toute particulière à ce que, sous la direction d’un 
biologiste et d’un ingénieur agronome, ce réseau 
du Petit-Flon soit organisé de la façon la plus in-
telligente et la plus utile en fonction des objectifs 
édictés. 
Créé en 2014, avec le soutien de la vulgarisation 
agricole, il est aujourd’hui reconnu par le Canton 
de Vaud et l’Office fédéral de l’agriculture.

Bastien Deval
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Au coin des pèdzes…
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Sports

Binta Ndiaye en or
Le dernier numéro de notre journal annonçait 
que la jeune Montaine Binta Ndiaye ferait par-
tie de la délégation représentant les écoliers 
de notre pays au 51e tournoi international 
des écoliers à Jérusalem. C’est ainsi que 1500 
jeunes athlètes entre 13 et 15 ans se sont af-
frontés à fin juillet dans diverses disciplines : 
tennis, escrime, judo, volley-ball et athlétisme.

Binta Ndiaye avait été sélectionnée sur la 
base des très remarquables résultats qu’elle 
avait obtenus lors des tournois cantonaux 
et nationaux en 2016 et 2017. Et ses suc-
cès en Belgique (deux médailles d’or) ainsi 
qu’en Hollande (une médaille de bronze), 
en 2018, sont venus largement confirmer la 
pertinence de sa sélection. La délégation lau-
sannoise à Jérusalem était encadrée par le 
municipal Oscar Tosato et six coachs adultes. 
Ainsi, les 18 compétiteurs lausannois ont-ils ré-
colté cinq médailles, dont quatre de judo. A 
elle seule, Binta en a remporté deux... et en 
or de surcroît. Toutes nos félicitations et notre 
reconnaissance à cette athlète qui porte haut 
et loin les couleurs de notre Commune ! 
A 15 ans, Binta quittera la catégorie « éco-
liers » pour passer dans les « espoirs ». L’équipe 
suisse en vue. Félicitations pour son courage et 
sa persévérance dans l’effort sans relâche au-
quel elle consent semaine après semaine. 

Bastien Deval

Tennis Club Le Châtaignier
Un bel été

L’été est beau au Châtaignier et pas seulement 
grâce au soleil, car nos équipes interclubs ont 
obtenu de super résultats.

Dames

1re ligue Dames (30 ans et plus) : honneur à 
l’équipe de Carmen Chevallay qui a emporté 
avec brio les tours de promotion et jouera 
donc en 2019 en ligue nationale C.

3e ligue Dames (40 ans et plus) : une belle per-
formance pour Laurence Gauthey et son team 
qui ont terminé avec une 3e place du groupe, 
à égalité de points avec la 2e place.

Messieurs

3e ligue Messieurs (actif) : superbe prestation 
de notre jeune équipe et de son capitaine, Si-
mon Gagnebin, qui ont fait un parcours sans 
faute et sont promus en 2e ligue.

1e ligue Messieurs (35 ans et plus) : 2e du 
groupe (à égalité de points avec le premier du 
groupe) et a participé au tour de promotion 
où l’équipe a malheureusement perdu face à 
Val-de-Ruz.

L’ équipe de 3e ligue Messieurs (35 ans et plus) 
a obtenu une bonne 4e place dans son groupe 
composé de six équipes.

1e ligue Messieurs (45 ans et plus) : 2e du 
groupe, l’équipe de George Mary a égale-
ment participé au tour de promotion, et mal-
heureusement perdu contre Allmend Luzern.

Juniors

Cette année, six équipes de garçons et une 
équipe de filles ont représenté les couleurs de 
notre club, avec brio. Les Garçons 15&U ligue 
B sont devenus 3e de leur groupe et une de 
nos équipes Garçons 12&U ligue B a même 
réussi à atteindre la 1re place de leur groupe ! 
En conclusion, excellente saison de toutes ces 
équipes et un grand bravo à toutes ces futures 
stars du Châtaignier !

Bellaria & Lombardet

Les équipes Bellaria et Lombardet sont encore 
en train de finir leurs derniers matchs et se ré-
jouissent de votre soutien.

La saison d’hiver débute le 8 octobre.

L’équipe Bellaria

Secrétariat 
Chemin du Châtaignier 27 
021 652 35 09
www.tennis-lemont.ch
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Equipe féminine FC Le Mont
Il y a deux ans naissait une équipe féminine au 
FC Le Mont. Actuellement classée en 4e ligue, 
elle rassemble 21 joueuses âgées de 17 à 34 
ans. D’horizons différents, elles vivent toutes 
la même passion, le plaisir du ballon rond.
N’étant peut-être pas les meilleures sur le ter-
rain pour le moment, elles ont démontré un 
super état d’esprit et se sont distinguées dans 
leur fair-play, en se plaçant 1res du Canton de 
Vaud et 3es au niveau suisse.

Un grand bravo à ces filles, à leur entraîneur 
Jonathan et leur coach Guy ! Ce bel esprit est 
un exemple de plus pour le club et c’est pré-
cieux. 
N’hésitez pas à aller encourager ces cou- 
rageuses qui méritent amplement votre 
soutien.

Guy Belet

Nouvelles de la Société de tir du Châtaignier
Tir en campagne 2018
Selon le tournus convenu entre les trois socié-
tés de notre giron, nous avions rendez-vous 
au stand de Poliez-Pittet le samedi 9 juin pour 
la plus grande fête de tir du monde que repré-
sente le tir en campagne organisé en Suisse. Près 
de 130 000 tireurs se sont rendus dans un stand 
de tir pour tenter la distinction tant convoitée.
Notre société a participé avec 51 tireurs à 
300 m et obtenu trois mentions et 27 distinc-
tions.  Pour le pistolet à 25 m, treize participants 
à Vernand ont glané une mention et sept distinc-
tions. Cette importante participation confirme, 
si besoin était, que notre sport de précision est 
encore fortement pratiqué et apprécié.

Tir cantonal de Thurgovie
Les 6 et 7 juillet derniers, une dizaine de membres 
de la Société de tir du Châtaignier se sont rendus 
à Aadorf, en Thurgovie, et ont participé à la fête 
de tir cantonale qui y était organisée.
Départ aux aurores, quelques heures de route 
et arrivée sous la pluie. Bon accueil de nos com-
patriotes.
A peine le temps de s’imprégner de l’ambiance 
du stand que, déjà, les premiers commençaient 
à tirer. Certains ont très vite trouvé le centre de 
la cible. D’autres se sont montrés moins pressés. 
Plusieurs constantes subsistaient pourtant : la 
bonne humeur, la convivialité et l’entraide.

En fin d’après-midi au Pfadiheim (local scout) de 
Zuzwil (SG), comme le veut la tradition, un apé-
ritif a été servi au grand air. Une raclette a suivi 
dans une atmosphère évidemment chaleureuse.
Après une courte pause, quelques tireurs ont re-
pris le chemin du stand et tenté de renouveler, 
voire d’améliorer leur performance, dans le but 
certain de ramener une (nouvelle) médaille.
Les résultats furent à la hauteur des espé-
rances. Trois tireurs ont réussi leur maîtrise, soit 
six fois dix coups à dix points. L’auteur du haut 
fait du week-end est Jérémie Morand : avec un 
résultat de 561/600, il a terminé douzième sur 
350 au classement de la maîtrise couchée et 
premier tireur au fusil d’assaut (Fass 90). Un 
bel exploit !
Finalement, après un retour chargé en distinc-
tions et en bons souvenirs, tous sont rentrés avec 
l’envie de repartir l’année prochaine accompa-
gnés, espérons-le, de nouveaux tireurs.
Le souper de clôture de la saison est prévu le 
9 novembre. Les rois du tir 2018 y seront procla-
més. Les résultats de l’année seront publiés dans 
un prochain journal.

Jean Wirthlin et Myriam Messerli

i

www.fc-lemont.ch

Photographie : Jonathan Rakotonirina
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Septembre
Conférence de M. Pierre Blanc 
Je 27, 14h, salle de Paroisse, « Vincent Van 
Gogh, le peintre qui ne voulait pas être appelé 
Van Gogh, entre mythes et énigmes ».  
Rencontre des aînés. Les Amis des 4 Coins 

Octobre
Les champignons, organismes clés pour la 
santé des forêts 
Je 4, 19h à 20h, conférence, salle du 700e 
Froideville. La Myco du Jorat (p. 8)

Découverte des champignons 
Sa 6, 9h à 12h, balade active, Maison forestière 
de Villars-Tiercelin. La Myco du Jorat (p. 8)

Journée de l’offrande 
Di 7, 10h, grande salle du Petit-Mont, apéritif 
et buffet à midi. 
Paroisse protestante (p. 7)

Table ronde publique 
Je 11, de 19h à 20 h, le trafic dans le quartier, 
foyer de la grande salle, Petit-Mont. 
Association En Martines (p. 6) 

Journée choucroute 
Di 21, cantine du Châtaignier. 
Union instrumentale du Mont (p. 20)

Présentation du CMS 
Je 25, 14h, salle de paroisse, par 
Mme Valérie Serex. Rencontre des aînés. 
Les Amis des 4 Coins

Repas de soutien 
Ve 26, grande salle du Petit-Mont. 
FC Le Mont

Conférence 
Ma 30, « Hyperconnectivité et réseaux so-
ciaux, lorsque les écrans prennent trop de 
place », par M. Niels Weber, aula du Collège 
du Mottier. Apé (p. 20) 

Soirée soupe à la courge 
Me 31, de 17h à 20h, derrière l’école des Mar-
tines. Association En Martines (p. 6)
Requalification du Mont-Centre 
Me 31, et je 1er novembre en cas d’af-
fluence, atelier participatif. Municipalité (p. 4)

Novembre
Les Contes joyeux multicolores 
Ve 16, 9h30 et 17h30. Médiathèque du Mont 
(p. 13)

Quatuor classique 
Di 18, 17h, église du Mont. 
Comité des concerts (p. 8) 

Film de Pierre Bovet sur la Fête des  
Vignerons de 1977 
Je 22, 14h, salle de paroisse. Rencontre des 
aînés. Les Amis des 4 Coins

Décembre
Fête de la Saint-Nicolas 
Sa 1, esplanade du Châtaignier. 
Société de Développement

Concert de l’Avent 
Di 2, 17h, église du Mont, Gospel du Jorat. 
Comité des concerts (p. 8)

Contes et Cocktails  
Me 5, 16h, une histoire à écouter en famille, 
dès 8 ans. Médiathèque du Mont (p. 13)

Fête de Noël 
Je 20, Paix du Soir. Rencontre des aînés. 
Les Amis des 4 Coins 

Camp de la paroisse protestante 
Je 27 à me 2 janvier, renseignements au 
021 732 22 33
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Agenda

Deux événements montains
20e choucroute de l’Union instrumentale

La 20e choucroute aura lieu le dimanche 
21 octobre à la cantine du Châtaignier. Elle 
est ouverte à toute la population.

Dès 11h : apéritif offert et animations musi-
cales. 

Dès midi : choucroute garnie et dessert.

Prix : Fr. 35.- par personne.

On s’inscrit auprès du président Pierre-Alain 
Witzig, téléphone 021 881 59 56, ou par 
internet, dpawitzig@bluewin.ch ou encore 
frioud@citycable.ch 

Comité UIM

Quand les écrans prennent trop de place
L’APé annonce une conférence sur le thème 
Hyperconnectivité et réseaux sociaux, 
lorsque les écrans prennent trop de place, de 
M. Niels Weber, psychologue spécialiste de la 
question, 

Elle aura lieu le 30 octobre à 20h, à l’aula du 
Collège du Mottier.

Il est souvent difficile pour les enfants et ado-
lescents de lâcher leur manette ou leur smart-
phone. Ils peuvent rendre l’ambiance fami-
liale difficile, voire devenir agressifs.

Quand le jeu devient-il toxique ? Quelles pra-
tiques adopter pour éviter que les écrans ne de-
viennent source de tensions et de conflits ? 

Comité APé


